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Dans les ténèbres où l'espoir vacille,Seuls les braves osent défier le destin.Lorsque le


monde s'effondre, il faut avancer,Car même dans la nuit la plus noire,La lumière


trouve son chemin.


«Dans un monde où chaque souffle peut être le dernier, nous ne courons pas


seulement pour fuir la mort, mais pour embrasser la ténacité de ceux qui, malgré


l'apocalypse, gardent l'espoir d'une aube nouvelle. »









Chapitre 1 : L'Aube du Chaos et l'Espoir de la Renaissance


20 Mars 2020.


Le matin baignait l’appartement d’une lumière paisible. Emily, tasse de thé entre les mains, observait Daniel qui lisait le journal sur le canapé. Le bruit familier des pages froissées lui semblait rassurant. Pourtant, les gros titres ne parlaient que de ça : un virus inconnu qui se propageait à une vitesse inquiétante.


— Encore des exagérations, dit Daniel en levant les yeux vers elle. On a déjà eu la grippe aviaire, Ebola… Et pourtant, on est toujours là.


Emily força un sourire. Mais son regard glissa vers l’écran de télévision resté allumé en sourdine : des images d’hôpitaux débordés, de patients allongés dans les couloirs, de médecins en combinaison intégrale. Elle détourna les yeux. Elle voulait encore croire que leur vie ne changerait pas.


Le soir, ils sortirent marcher main dans la main. Les rues vibraient de leur activité habituelle, les cafés résonnaient de conversations. Pourtant, quelque chose flottait dans l’air, une inquiétude silencieuse. Des gens portaient déjà desmasques. D’autres évitaient les poignées de porte, détournaient la tête en toussant.


Mais ce soir-là, Emily se persuada que rien n’arriverait.


Le lendemain, tout bascula.


Les chaînes d’infos affichaient en boucle le même bandeau rouge : «Le virus se propage. L’état d’urgence est déclaré dans plusieurs pays. »


Les frontières fermaient les unes après les autres. Les vols étaient annulés, les gares bondées de voyageurs piégés. Dans leur propre ville, la panique avait gagné les rues : magasins pillés, files interminables devant les pharmacies, sirènes hurlant sans relâche. Emily et Daniel décidèrent de quitter l’appartement. L’air semblait lourd, saturé d’angoisse. Les cris montaient des avenues, les hélicoptères balayaient le ciel de leurs projecteurs, appelant la population à rester chez elle.


—On ne peut pas rester ici, dit Daniel en attrapant son sac. Suis-moi.


Ils coururent à travers la foule. Les gens se bousculaient, les visages tordus par la peur.


Des coups de feu claquèrent au loin. Emily sentait son cœur battre contre ses tempes, ses mains tremblaient.


Puis, l’horreur surgit.


Un homme titubant apparut au détour d’une ruelle. Sa peau livide, ses yeux vitreux, sa bouche écarlate n’avaient plus rien d’humain. Il se rua sur eux avec un cri guttural.


Daniel poussa Emily derrière lui, mais l’infecté le renversa au sol. Avant qu’elle n’ait le temps de réagir, les dents s’enfoncèrent dans sa gorge.


—Non! hurla Emily.


Le sang jaillit. Daniel lutta quelques secondes, ses yeux fixés sur elle, emplis d’un mélange de terreur et d’amour. Puis ils s’éteignirent.


Emily resta pétrifiée, paralysée par l’horreur. L’infecté releva la tête, sa bouche dégoulinante. Elle recula, le souffle coupé, puis tourna les talons et s’élança dans la foule, les larmes brouillant sa vue.


Derrière elle, son monde venait de mourir.


Le virus n’était plus une rumeur lointaine. Il avait dévoré les frontières, les villes, les familles. Il venait de lui arracher son mari.


Et Emily, seule au milieu du chaos, comprit que désormais, une seule règle subsistait : survivre.


Emily titubait dans la rue, le souffle court, ses mains encore tachées du sang de Daniel. Son esprit refusait d’accepter ce qu’elle venait de voir, mais ses jambes continuaient de la porter, comme mues par un instinct primaire. Autour d’elle, la ville s’effondrait. Les sirènes hurlaient, les gens se bousculaient, certains frappaient aux vitres des voitures bloquées dans l’embouteillage monstrueux.


Le monde qu’elle avait connu la veille s’était volatilisé.


À l’autre bout du globe, les images défilaient en boucle sur les écrans des chaînes d’information. En Italie, des patients s’entassaient dans des gymnases transformés en hôpitaux de fortune. Des médecins, les traits creusés, suppliaient les caméras d’envoyer des renforts.


ÀNew York, les avenues autrefois saturées de taxis jaunes étaient noyées dans le chaos. Des foules paniquées tentaient de franchir les ponts, les forces de l’ordre repoussaient tant bien que mal les émeutiers. Les vitrines éclataient sous les coups. La peur avait pris le contrôle.


En Asie, les mégapoles s’éteignaient une à une. Des gratte-ciel entiers restaient plongés dans le noir, leurs habitants confinés, terrifiés à l’idée de respirer l’air extérieur. Des trains arrêtés en rase campagne étaient envahis par des passagers affolés.


En Afrique, des villes tentaient de résister par le feu. Des quartiers entiers étaient brûlés pour contenir l’épidémie, mais les flammes n’arrêtaient pas le virus.


Et partout, les mêmes images : des rues vidées de toute humanité ou au contraire submergées par des foules enragées. La panique devenait une épidémie encore plus rapide que le virus.


Emily, de son côté, courait toujours. Les hélicoptères tournaient dans le ciel, diffusant une alerte monotone : «Restez chez vous. Évitez tout contact. Le virus se propage partout. »


Mais elle savait qu’il n’y avait plus de refuge. Le virus n’avait pas de frontière, pas de limite. Il franchissait les murs, les océans, les serrures.


Dans un coin de ruelle, Emily s’effondra contre un mur, les genoux tremblants. Son souffle haletant se mêlait aux hurlements de la foule. Elle revoyait le regard de Daniel, figé dans la mort, et la morsure qui avait scellé leur destin. Elle serra les poings. Elle était seule désormais, dans un monde où la panique et le virus marchaient main dans la main, dévorant chaque repère. Mais une certitude s’imposait dans son esprit brisé : si elle voulait survivre, elle devait continuer à avancer.


le virus mortel, a été nommé le GENS, il fit son apparition de manière rapide totalement incontrôlable. Le patient zéro fut isolé, mais les médecins, malgré les tests ADN et les prélèvements, ne purent en identifier la cause ni l’origine. Rapidement, les cas se multiplièrent, et la contagion, transmise par la salive, se propagea à une vitesse effrayante.


Le chaos s’installa. En 6 mois 90 % de la population mondiale avait disparu. La Russie tomba la première, suivie de l’Allemagne et de la Belgique, avant que le monde entier ne sombre.


Seuls quelques survivants réussirent à se regrouper dans des refuges, bâtissant de fragiles bastions d’humanité. Parmi eux, Los Angeles devint un havre majeur, surnommé la «ville lumière» créé et protégé par Red Light, cette société fondée pendant l'épidémie ayant pour but de protéger ce qu'il reste de l'humanité ainsi que des zones protégées pour les survivants, la ville lumière est le siège social de la société où beaucoup de personnalités importantes sont confinés avec une partie de la population.


C’est dans ce contexte qu’en 2045 fut lancé le projet RECS, plusieurs structures furent construites sans que personne ne sache à quoi elle setous ça sous la direction de Red Light. Acronyme de Recuperation of Essential Civilizational Structures, le projet avait pour objectif de restaurer les structures essentielles de la civilisation et, surtout, de développer un vaccin pour éradiquer définitivement le virus. Dirigé par le Dr Emily Carter et une équipe de scientifiques de renom, RECS combinait technologie avancée et ressources humaines pour reconstruire un monde au bord de l’oubli.


21 février 2050


Liam,de 25 ans, attendait sur les quais de la gare de la ville lumière. Habillé de noir, son sac d'affaires en bandoulière, il patientait pour monter à bord du train en direction de l'une des bases du Projet RECS . Un inconnu le bouscula soudainement, le forçant à lâcher son téléphone.


—Faites attention! s'écria-t-il en s'accroupissant pour ramasser l'appareil.


—C'est monnaie courante ici. Les gens courent partout sans prêter attention à ce qui les entoure, commenta une voix à sa gauche.


Liam se tourna vers la voix.


—On se connaît? demanda-t-il.


—Non, pas encore. Enchanté, je m’appelle Jack, répondit l'étranger.


—Enchanté, je m’appelle Liam, répondit-il avec un sourire.


Jack, le jeune homme abordable qu'il venait de rencontrer, portait le même écusson que Liam. Il était métis, avec des yeux couleur noisette.


— J'imagine que tu attends aussi le train pour le projet RECS? interrogea Jack.


—Ouais c'est ça. On peut se tutoyer je pense.


—D'accord, tu as raison, excuse-moi.


Le train entra en gare, une silhouette élancée rappelant le Shinkansen, avec une inscription sur le côté indiquant sa destination : Red Light “Nous montrons la lumière.” Liam et Jack montèrent à bord, s'installant face à face. Le trajet jusqu'à la base comptait environ trois heures. Seules les personnes munies d'un billet spécial pouvaient emprunter ce train exclusif.


Liam leva les yeux vers Jack.


—Dis-moi, tu ne trouves pas étrange que la sélection pour le projet se base uniquement sur le dossier médical et l'âge? Demanda-t-il.


— Pas réellement. Ils cherchent à avoir de jeunes individus en bonne santé pour relancer la société humaine et protéger ceux qui restent, expliqua Jack avec un large sourire. C'est ce qui fait de nous quelque chose d'unique.


—Hum, tu as peut-être raison. Bon, je vais écouter de la musique, le voyage risque d'être long, annonça Liam.


—Ne t'en fais pas pour moi, vas-y.


—Merci.


Liam sortit son téléphone, enfila ses écouteurs et lança une chanson en fermant les yeux.


La musique envahit ses pensées, des paroles d'amour résonnant dans sa tête alors qu'il s’immergeait dans l'évasion mélodique.


*I’m in love... How can I show her just me?*


La mélodie l’accompagna dans la tranquillité du voyage, tandis que le monde dévasté défilait à grande vitesse par la fenêtre. Il finit par s'endormir et ce réveil quelques heures plus tard, il regarde autour de lui et ne vit personne dans le train. Il se lève pour essayer de chercher du monde, une fille apparue devant lui et lui murmura,


—Il t'appartiendra toujours


Quelqu'un lui attrape l'épaule, en se retournant, il vit un homme contaminé par le virus


GEN, il hurla et trébuche.


Il se réveille en poussant une grande respiration.


—Liam, ça va? Demande Jack


—Heu oui ça… Ça va juste un mauvais souvenir ne t'en fais pas.


—Ok, ils vont passer là pour apporter le repas, tu devrais rester éveillé.


—Oui, merci.


Il retira ses écouteurs et posa son téléphone, une femme apparue pour servir le repas.


—Bonjour messieurs, vous désirez quel type de repas?


— Je prendrai celui avec du poulet et une bouteille d'eau s'il vous plaît. Répondit Jack


— Je prendrai pareil merci.


—Bien bon appétit. Souris la femme.


De plus, elle leur tendit une brochure sur le projet RECS.


En ouvrant la brochure, Liam lut : «Le projet RECS aspire à restaurer les structures cruciales de la civilisation. Fondé par des scientifiques éminents, sous la direction de la Dr. Emily Carter, il allie technologie et ressources humaines pour raviver un monde presque perdu. Première à maintenir l’espoir d’un vaccin, Emily Carter est une figure inspirante. Sa direction permet aujourd’hui de protéger ce que nous chérissons ».


Un message rassurant, mais qui suscita chez Liam une sensation d'angoisse qu'il ne parvenait pas à comprendre.


Soudain, le haut-parleur crachota une annonce.


— Bonjour à toutes et à tous. Nous arriverons bientôt à notre destination. Je vous souhaite une agréable fin de voyage à bord de l’Orient RED Light.


Subitement, les stores des wagons se fermèrent, les portes se verrouillèrent en un clic mécanique. Une tension palpable s'installa parmi les passagers tandis qu'ils échangeaient des regards inquiets.


Sans préavis, plusieurs personnes commencèrent à s'effondrer, inconscientes. La panique s'empara du wagon, et sur les vingt passagers présents, quatre en étaient déjà tombés.


—Que se passe-t-il, bordel ? s'écria Liam, cherchant un ancrage dans la confusion.


— Je ne sais pas! Tout s'est verrouillé d'un coup, répondit Jack, tentant de contrôler sa voix tremblante.


— Il faut rester calme. Il y a forcément une solution, lança Liam, scrutant leur environnement.


Jack fouilla frénétiquement les compartiments du wagon, mais rien ne semblait utile.


—Rien ici. Ce maudit train est une prison!


Liam sentit la détresse monter, cherchant désespérément une issue.


— Il s'agit des aérations, murmura-t-il, réalisant soudain la source probable du malaise qui s'emparait d'eux.


—Couvrez-les avec ce que vous pouvez! cria Liam aux autres passagers.


Mais, leurs efforts de fortune furent vains. L'air s'insinuait insidieusement, et un passager confirma leurs pires craintes.


— Ça doit être du gaz anesthésiant. Ceux qui sont tombés sont encore vivants, observa-t-il paniquer.


—Pourquoi? Quel est le but de tout ça? Demanda Jack.


— Je ne sais pas, mais si ça continue, on va tous finir par s'évanouir, répondit Liam. Nous étions piégés, prisonniers d'une technologie censée nous protéger. Alors que la conscience de Liam fléchissait, ses dernières pensées s'accrochaient désespérément à l'espoir d'une réponse. Mais, la noirceur l'envahit inexorablement, le plongeant dans un sommeil forcé.


Une femme, talons claquants au sol, arpentait une pièce encombrée d’écrans. Dans l’un, elle observa Liam, Jack et quelques passagers inconscients. Elle se tourna vers un collaborateur.


—Ça a fonctionné, madame. Tous les passagers ont été affectés.


—Parfait. Messieurs, que la première phase commence.









Chapitre 2 : Émergence dans l'Inconnu : La Première Épreuve


Liam émergea lentement des brumes de l'inconscience, ses paupières s'ouvrant avec peine. Les événements récents tourbillonnaient encore dans son esprit, mêlés à l'effet persistant du gaz qui l'avait plongé dans cet état. Tentant de se relever, il observa son environnement, désorienté. La pièce dans laquelle il se trouvait était dépouillée, simplement définie par quatre murs de pierre lisse. En face de lui, une porte austère se dressait, muette.


Les souvenirs affluaient, s'embrouillant dans son esprit embrouillé. Avait-il été attaqué ? Où cela faisait-il partie du projet RECS?


Depuis combien de temps était-il inconscient ? Alors que ces questions tourbillonnaient dans sa tête, la pièce tout entière commença à trembler. Au-dessus de la porte, un compte à rebours s'anima soudainement, affichant cinq minutes. Les murs eux-mêmes semblaient prendre vie, se rapprochant lentement, mais inexorablement. Il devait absolument trouver une sortie.


Dévoré par l'urgence, Liam se mit à fouiller la pièce avec frénésie, cherchant désespérément une clé, un code, n'importe quelle échappatoire. Ses yeux tombèrent sur une inscription gravée sur le mur du fond : «La réussite découle souvent de la solution la plus simple ». Liam arrêta sa recherche effrénée pour se concentrer sur la maxime. Inspiré par l'évidence qu'elle laissait transparaître, il se précipita vers la porte. Passant ses mains sur cette dernière, il sentit un relief, il appuya dessus, un clic ce fit entendre, mais la porte ne s'ouvre toujours pas il tente de l'ouvrir de force en donnant des coups d'épaule.


Après une minute de lutte acharnée, il réussit à ouvrir la porte en la forçant vers l'extérieur. Derrière ce jeu, une équipe de personnes ainsi qu’une femme se trouvant dans une salle remplie d'ordinaire et d'écran vidéo, observe la scène.


—Madame, le numéro 45 est le premier à sortir.


—Combien de temps depuis le début du compte à rebours? demanda une voix féminine, empreinte d’une curiosité analytique.


— Il a mis deux minutes, madame.


—Hum, intéressant. Montrez-moi sa fiche.


—La voici.


— Liam Crey, né le 25 septembre 2025, à Los Angeles après l'épidémie. Quand avons-nous effacé sa mémoire déjà?


—Après la brèche survenu à Los Angeles il y'a sept ans, madame.


— Oui je me souviens de lui, voyons si tu seras à la hauteur de mes attentes Liam. Voyons ce que les autres candidats proposent.


À l'extérieur, Liam crut un instant être le seul dans ce jardin luxuriant, les arbres majestueux couvrant presque entièrement le ciel, une odeur de feuilles morte et de terre prenant l'air de l’herbe à perte de vue. Puis, il aperçut Jack qui émergeait à son tour, et se précipita vers lui.


— Jack, ça va? Comment te sens-tu?


— Ah, j’ai mal, mais il fallait que je te revoie pour que ça empire, plaisanta Jack faiblement.


—On ne se connaît que depuis peu et tu fais déjà des blagues, t'es vraiment un cas, répliqua Liam en souriant.


—Tu sais où on est ?


—Aucune idée. Mais, je suppose qu'il y a un participant derrière chaque porte.


—Oui, c'est aussi ce que je pense, répondit Jack. On va devoir attendre que tout le monde sorte.


—Exactement, acquiesça Liam.


Chacun à leur tour, les candidats qui sortaient des autres pièces étaient accueillis par Liam et Jack, qui leur demandaient s'ils allaient bien. Tous étaient impressionnés par le paysage qui s’offrait à eux, personne n'ayant jamais vu ce genre de nature auparavant. Toute l'équipe observait la scène à travers les caméras.


—Madame, le numéro 35 a été le second à sortir, suivi par le 77.


—Bien, combien n'ont pas réussi ?


— Il reste 40 candidats enfermés.


— Ils n'étaient donc pas à la hauteur.


Liam et les autres continuaient d'explorer les environs, cherchant à comprendre où ils se trouvaient. Ils aperçurent un grand mur derrière les arbres lorsque soudain un bruit sourd retentit, et dix trappes s’ouvrirent, laissant apparaître dix coffres. Perplexe, le groupe échangea des regards confus, mais un second bruit se fit entendre, suivi de grésillements. Une voix féminine s'éleva par les haut-parleurs.


— Bonjour à tous. Comme vous avez pu le constater, vous vous trouvez dans une forêt, mais en réalité vous dans une arène. Face à vous, il y a dix caisses. Si vous êtes observateurs, vous avez remarqué que vous n'êtes plus que 60, alors que vous étiez 100 au départ. J'ai le regret de vous annoncer que 40 de vos camarades n'ont pas réussi la première épreuve. Comme vous êtes encore 60, vous allez devoir former des équipes de 6, en dix groupes. Choisissez bien vos camarades, vous avez 10 minutes pour vous décider. À tout de suite.


Liam ressentit un frisson d'appréhension à l'annonce de la voix dans les haut-parleurs. Le monologue était froid et impersonnel, rappelant sans cesse que leur situation était loin d'être anodine. Ses yeux balayèrent le groupe qui l'entourait : des visages marqués par l'incertitude, mais aussi par la détermination. Le temps pressait, et ils avaient besoin de constituer des équipes rapidement.


Jack et Liam échangèrent un regard silencieux, une compréhension tacite passant entre eux. Il était évident qu'ils formeraient le noyau de leur équipe. Restais à déterminer qui d'autre pourrait les rejoindre. Liam prit l'initiative et interpella ceux qui se tenaient à proximité.


—On doit se regrouper, commença-t-il, sa voix portant une confiance qu'il ne ressentait qu'à moitié. Qui est partant pour nous rejoindre?


Quelques personnes hochèrent la tête, et bientôt, un jeune homme aux cheveux en bataille les rejoignent.


—Salut, je m'appelle Adam Laster.


—Enchanté, Adam, moi, c'est Liam, et voici Jack, répondit-il en désignant son ami.


—Salut.


Trois autres personnes suivirent le mouvement pour se joindre à leur groupe—deux filles et un garçon.


—Moi, c'est Sulie Clark, annonça le garçon.


—Loan Clairfield, dit l'une des filles.


—Et Emma Toresse, ajouta sobrement l'autre fille.


—Enchantés, moi, c'est Liam Crey.


—Et moi, Jack Laoui, ravis de vous rencontrer.


—Maintenant qu'on est tous rassemblés, que fait-on? demanda Emma.


— Ces caisses ne sont certainement pas là par hasard. Je parie qu'une nous sera attribuée, avança Adam.


Alors que le temps imparti s'écoulait et que les groupes se formaient, un son à glacer le sang émergea de la forêt. Liam eut des frissons tandis qu'Emma était terrifiée par ce rugissement inhumain, un mélange entre le cri d'une bête préhistorique et une funèbre mélodie. Liam tenta maladroitement de rassurer sa camarade, chuchotant des mots de réconfort.


Adam et Jack échangèrent un regard lourd d'appréhension, semblant presque dépassés par les événements tumultueux. Sulie et Loan échangèrent un bref regard, l'incompréhension et la perplexité visibles sur leurs visages.


Alors que la tension montait, un grésillement bruyant signala un nouveau message à venir.


«Le temps est écoulé. Maintenant que vous avez formé des groupes de six, je vais vous expliquer la suite des événements. Devant vous se trouvent dix caisses, chacune contenant six sacs avec l’équipement nécessaire pour survivre dans un environnement hostile. Vous avez cinq jours pour traverser la forêt avec votre groupe. Seuls cinq groupes seront autorisés à passer la porte de l'autre côté. Hâtez-vous, mais soyez prudents : vous ne serez pas seuls dans cette forêt. Surveillez vos arrières. Et, souvenez-vous, cinq jours, pas un de plus. Bonne chance à vous. »


Avec cette déclaration, une onde de détermination déferla parmi les candidats. Un silence tendu s’installa alors que l’esprit de compétition éveillait leur instinct de survie. Les dix groupes, fracturés entre prudence et hardiesse, se dirigèrent vers les caisses, empreints d’un mélange d’anticipation et d’inquiétude. Liam ajusta son sac sur ses épaules, son esprit déjà tourné vers l'odyssée perfide qui les attendait. La forêt semblait respirer autour d'eux, chaque murmure du vent parmi les arbres une promesse de secrets à découvrir.


Tandis que Liam et son groupe s’apprêtaient à plonger dans l’inconnu, une complicité tacite liait les membres entre eux, une solidarité nouvelle pour affronter l’épreuve à venir. Mais une question restait en suspens dans l'air : qu'est-ce qui attendait vraiment au cœur de cette mystérieuse forêt? Avec une dernière inspiration, ils s'élancèrent vers l’inexploré, leurs pas accompagnés par le chant sinistre du vent parmi les branches.


—Allez, en avant ! dit Liam, déterminé.


—Bon, on a cinq jours pour traverser la forêt. Regardons ce qu'il y a dans nos sacs, proposa-t-il.


— J’ai un briquet, de l’eau et une sorte de brochure explicative, énuméra-t-il.


—Moi, j’ai une petite casserole avec des bols, des torches et un couteau multifonctions, partagea Adam.


— J’ai des nouilles instantanées, une fourchette et une cuillère, répondit Jack.


— J’ai aussi de l’eau…mais qu’est-ce que c’est ? s’étonna Emma.


—On dirait des balles, non? remarqua Jack, surpris.


— J’ai deux armes avec deux couteaux, dit Sulie, inquiète. Pourquoi aurions-nous besoin d’armes?


—Je ne sais pas, mais chargeons-les, au cas où. Jack, prends-en une, ordonna sèchement Liam.


—D’accord, acquiesça Jack.


—Moi, j’ai aussi des nouilles, de l’eau et une corde, conclut Loan.


Le groupe, maintenant formé et doté des ressources découvertes dans leurs sacs, avançait avec précaution à travers la forêt dense. Les pas feutrés foulaient le sol tapissé de feuilles mortes, tandis que le bruissement des branches susurrait des secrets inaccessibles aux aventuriers. La chaleur accablante du soleil, perçant à travers le feuillage épais, ajoutait une lourdeur à l'air déjà saturé d'humidité.


Liam, observant attentivement les environs, s'arrêta soudain, provoquant une pause dans le groupe.


— Il est déjà quinheures, annonça-t-il, regardant sa montre avec une expression de concentration.


—Nous avons marché sans relâche pendant cinq heures.


Il sortit la brochure qu'il avait trouvée plus tôt dans son sac et la déplia sur un tronc d'arbre tombé à leurs pieds. Les autres se rapprochèrent, jetant des coups d'œil curieux par-dessus son épaule.


— J'ai eu le temps d'étudier un peu notre environnement, expliqua-t-il, ses yeux parcourant les informations inscrites sur le papier. La brochure offrait une carte sommaire de la région, parsemée de notes cryptiques et de mises en garde quant aux dangers possibles.


Adam, toujours alerte, surveillait les alentours.


— Tu penses que cette carte peut nous aider? demanda-t-il, ses doigts tâtonnant distraitement le manche du couteau multifonctions de son sac.


Liam hocha la tête, le visage grave.


—Oui, je le pense. Mais nous devons rester vigilants. Il y a des zones marquées comme dangereuses et d'autres qui pourraient être des abris sûrs.


Emma, toujours un peu tremblante suite au rugissement terrifiant entendu plus tôt, observa l'équipe avec une détermination grandissante.


— On ne peut pas se permettre de baisser notre garde, ajouta-t-elle, parcourant du regard les fins rayons de lumière filtrant à travers la canopée.


Sulie et Loan acquiescèrent, renforçant la résolution de tout le groupe. Leur mission était claire : traverser la forêt en cinq jours, mais leur chemin s'annonçait tumultueux. Les ressources limitées qu'ils possédaient devaient être utilisées judicieusement, chaque décision pesant sur leur chance de survie.


— À en juger par ce que j’ai observé, cet endroit ressemble à une vaste cage rectangulaire, commença Liam, sa voix emplie de prudence. Le secteur où nous avons débuté représentait à peine 2 % de cette structure. Rejoindre la porte promet d’être long et périlleux. Qui sait ce qui nous attend dans cet forêt ?


Sous un même souffle, le groupe se remit en marche, incertain de ce que l’avenir leur réservait et des véritables intentions de Red Light. L'air était chargé de mystères non résolus et d'une tension palpable, tandis que leurs pas les menaient plus profondément dans l'inconnu.









Chapitre 3 : Veillées sous les Étoiles


La femme et l'équipe continuaient de surveiller attentivement les candidats évoluant dans la forêt. Grâce aux dossiers qu'ils avaient entre les mains, chaque détail personnel des participants leur était accessible. Parmi toutes ces personnes, trois groupes leur semblaient particulièrement intéressants, mais c'était le groupe de Liam qui retenait le plus leur attention.


Liam, l'un des membres du groupe, âgé de 24 ans. C'était un jeune homme américain, mesurant 1m80, avec des cheveux mi-longs et bouclés, et une peau blanche. À ses côtés se trouvait Jack, âgé de 22 ans, un Espagnol. Il était métisse, mais avait des cheveux courts et mesurait 1m76. Emma, 19 ans, ajoutait une touche anglaise au groupe avec ses cheveux mi-longs et sa stature plus menue d'1m68.


Sulie, un homme de 26 ans originaire de la Guadeloupe, se démarquait par sa peau noire et sa coupe courte, égalant Liam en hauteur avec son 1m80. Adam, quant à lui, était un homme d'ascendance asiatique âgé de 21 ans, arborant une stature moyenne de 1m75 et des cheveux courts. Enfin, Loan, une femme de 20 ans d'origine française, complétait le groupe. Avec ses cheveux longs et son mètre soixante-cinq, elle était la plus petite du groupe.


Ce groupe disparate piquait particulièrement la curiosité de l'équipe, mélangeant des origines et des histoires variées en une dynamique qu'ils trouvaient captivante à observer. Installée dans une salle high-tech, l’équipe disposait de plusieurs technologies de pointe leur permettant de contrôler l’intégralité de la zone. La femme se tourna vers ses collègues, et avec une assurance tranquille, elle déclara :—La nuit ne va pas tarder à tomber, il est temps de lâcher les veuves, dit-elle, un léger sourire flottant sur ses lèvres. De retour auprès du groupe, ils continuaient de progresser, exténués par la chaleur étouffante et l’effort physique. Levant les yeux, Jack aperçut une sorte de plateforme suspendue entre les arbres. Il décida d’y installer leur camp pour la nuit. Liam fut le premier à grimper. Il posa prudemment le pied sur le bois pour tester la solidité de la structure, avant de faire signe aux autres de monter.


Chacun accéda à la plateforme à l'aide d'une corde, avec précaution, mais détermination. Le bois craquait doucement sous leurs pas alors que le vent sifflait à travers les branches, composant une mélodie apaisante. Tandis qu'ils commençaient à s'organiser, Liam jeta un œil à sa montre.


—Il est 18 heures, les informa-t-il. Le coucher du soleil approche, on devrait se procurer du bois pour le feu et d'autres ressources.


Ils décidèrent de se diviser en deux équipes : Liam et Emma chercheraient du bois, tandis que Jack et Loan exploreraient pour d'autres provisions utiles. Sulie et Adam restèrent pour surveiller le camp.


Alors que Liam et Emma s’éloignaient du campement, Liam engagea la conversation.


—Donc, qu'est-ce qui t’a poussée à vouloir être dans les premiers à RECS? demanda-t-il, son ton léger, mais curieux.


—L'idée de reconstruire une société comme celle d’avant, de restaurer le monde tel qu'il était... et surtout, de trouver un vaccin, répondit Emma avec une lueur de conviction.


J'ai envie d'aider et de comprendre comment c'était avant tout ça. Et, toi ?


—Pour être honnête, je ne sais pas vraiment, avoue Liam. Je ne suis pas sûr de vouloir reconstruire quelque chose qui n'existe plus.


Emma le fixa, cherchant à comprendre.


—Alors pourquoi es-tu ici ?


—Après l'épidémie, tout est parti en vrille. Les gens étaient perdus. Mes parents n'ont pas survécu au virus, expliqua-t-il, sa voix teintée de mélancolie.


— Je suis désolée, dit Emma doucement.


—C'est comme ça, rétorqua Liam. Si je peux participer à éradiquer ce virus, considérons ça comme une forme de vengeance pour mes parents.


—Je comprends. On le fait tous pour nos propres raisons, conclut Emma avec un sourire pensif.


Alors qu'ils marchaient côte à côte à travers la forêt dense, le crépitement des feuilles mortes sous leurs pieds ponctuait leur conversation. Leurs pas résonnaient faiblement, synchronisés par une détermination commune, unie mais propre à chacun.


Liam hésita un instant, observant les brindilles éparses autour d'eux. Il s'approcha d'un arbre tombé, à demi caché par un enchevêtrement de lianes. Il commença à rassembler quelques morceaux de bois, les testant méthodiquement pour juger leur potentiel comme combustible.


—Tu penses qu'on sera assez nombreux? demanda-t-il en rompant le silence. Emma, de son côté, scrutait le sol, ramassant les branches praticables.


—Assez nombreux pourquoi? répondit-elle, relevant la tête, ses yeux brillants dans la lumière déclinante.


—Pour changer quelque chose, pour restaurer l'équilibre, dit Liam, ses mots porteurs d'une ambivalence incompréhensible même pour lui-même.


Elle réfléchit un moment, ses doigts jouant distraitement avec une brindille entre ses mains.


—On ne sera jamais assez nombreux, mais ça ne veut pas dire qu'on ne doit pas essayer.


Même si nos actions ne sont qu'un grain de sable, un jour, ce grain pourrait… déclencher


quelque chose de plus grand.


Liam sourit à cette réponse, appréciant la logicité et l'enthousiasme sous-jacents. —D'accord, acquiesça-t-il. Commençons par ce feu.


Ils continuèrent à collecter du bois, luttant à travers les ronces et les arbustes. Leurs discussions s'intensifièrent, alternant entre des souvenirs personnels et des rêveries partagées sur un avenir reconstruit, mêlant espoirs et résolutions.


De l'autre côté de la forêt, Jack et Loan s'attelaient, eux aussi, à leur tâche, cherchant désespérément des provisions. Les ombres s'étendaient autour d'eux, et la fatigue commençait à peser sur leurs épaules.


—Tu crois qu'on va tenir le choc? demanda Loan, s'essuyant le front d'un revers de main, une trace de terre sur ses joues.


Jack, inspectant une plante comestible qu'il avait trouvé, leva les yeux vers elle. — Il faut, répondit-il, sa voix empreinte d'une certitude qu'il essayait de transmettre à


la fois à elle et à lui-même. C'est notre meilleure chance.


Loan hocha la tête, inspirée par le courage tranquille de Jack. Elle parcourait du regard l'environnement hostile autour d'eux, se promettant intérieurement de ne pas céder.


Alors que la lumière du jour s’estompait, enveloppant la forêt dans un crépuscule incertain, les deux équipes finirent par se retrouver au campement. Le retour des autres fut accueilli par des regards soulagés et un échange rapide de comptes-rendus de leurs découvertes. Sulie et Adam, restés pour veiller sur le camp, avaient préparé un espace central pour le feu. Les branches craquèrent et s'enflammèrent bientôt, et les flammes réchauffantes ajoutèrent une lueur réconfortante dans l'obscurité qui les entourait.


Assis autour du feu, le groupe partagea le fruit de leurs efforts, discutant de leurs trouvailles, de nouvelles stratégies, et surtout, partageant un moment de camaraderie rare, mais précieux dans un monde dévasté. Ils mirent la casserole sur le feu, la remplissant d'eau jusqu'à faire bouillir cette dernière. Ils y plongent les pâtes trouvé dans l'un des sacs, pour se remplir l'estomac après cette dure journée fatigante et


mouvementée. Après avoir dégusté des pâtes chaudes un luxe inespéré Adam proposa de partager quelques anecdotes personnelles pour en apprendre davantage les uns sur les autres.


Emma fut la première à rompre le silence, réfléchissant un instant avant de se lancer.
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